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    L’homme mystérieux de l’ouest – Loups enragés  

 

    La SPE – Société parisienne d’édition – sut nous proposer, par l’intermédiaire 

exclusif du kiosque du Pont, village voisin – un nombre considérable de revues 

dont l’essentiel touchait à l’humour le plus débridé, à la française, aurions-nous 

pu dire, car il semble impensable que cette littérature ait pu franchir les frontières 

de la francophonie. Citons parmi les héros les plus célèbres, les Pieds Nickelés, 

Bibi Fricotin, Hercule Malabar et autres. Au rayon des revues pour filles, Lili et 

Aggie, cette dernière venue d’Amérique.  

    Figura aussi à la SPE la série exceptionnelle de Mondial aventures, où les 

meilleurs dessinateurs français de l’époque, Giffey, Novi, Gaty, Pellos, et autres, 

purent livrer des versions BD des classiques de la littérature mondiale souvent 

d’excellente qualité, le sommet de ces productions étant le no 2, Salammbô de 

Novi, un chef-d’œuvre époustouflant auprès duquel nombre de séries actuelles 

feraient pâle figure.  

    Dans des publications telles que Les Pieds Nickelés Magazine – sauf erreur – 

parurent aussi des aventures réalistes dédiées au western. Il y eut des œuvres de 

Jiji, Pascal, Mouminoux, ce dernier d’une incroyable polyvalence, capable de 

proposer tous les styles, de manière à ce que de l’un à l’autre on ne pouvait pas le 

reconnaître.   

    Les albums de Davy Crockett, dans la « Collection trappeurs et cow-boys »,  

proposaient en seconde partie : L’homme mystérieux de l’ouest. On a déjà pu 

découvrir deux aventures de celui-ci dans notre série bande dessinée. Où l’on avait 

expliqué qu’il était presque incroyable que la commission chargée d’appliquer la 

loi de 1949 sur les publications destinées à la jeunesse n’ait pas mis le holà à des 

récits aussi violents voire carrément sanguinaires. Et pourtant ceux-ci, rondement 

menés en six pages, faisaient notre bonheur et sans que personne ne vienne ni 

nous déranger ni nous faire la morale que tout cela, justement, n’était pas loin 

d’être immoral ! Précieuse immoralité !  

    Nous vous proposons ici un nouvel épisode de cet homme mystérieux de l’ouest 

qui, une fois de plus, va vous dégommer quelques malfrats dont la vie est vraiment 

sans importance. Tout le contraire même, la mauvaise graine se devant d’être 

éradiquée afin de laisser vivre en paix les braves gens.  

    Notons pour finir que nulle mention nulle part nous a permis de déterminer quel 

était l’auteur de cette formidable saga, belle preuve une fois de plus de la légèreté 

des éditeurs vis-à-vis de leurs auteurs dont certains ne seraient jamais crédité.  

    Cela ne nous empêchera pas d’avoir toujours considéré avec une extrême 

sympathie toutes les productions de la SPE, si caractéristiques avec des 

couvertures très minces, dont délicates, et pour le contenu un papier journal de 

qualité ordinaire, si ce n’est qu’il était tout de même un peu plus épais et à peine 

plus blanc que celui employé par les quotidiens.  

    La SPE, toute une époque. Et quelque part une époque fabuleuse.  
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